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 « Comment pouvez-vous défendre un criminel pareil ? » Cette 
question posée à un avocat est aussi absurde que celle posée à un 
médecin, « Comment pouvez-vous le soigner ? ». 
Réponse à ces âmes inquiètes : « La profession d’avocat n’est pas 
seulement l’exercice d’une technique c’est aussi et avant tout une 
manière d’assumer l’humanité de tous les hommes, coupables ou 
non. » 

Jacques Vergès 
 
 
 
 
 

Ni salaud lumineux, ni avocat de la terreur, Jacques Vergès monte 
sur les planches pour nous dire que défendre est une manière de vivre. 
Il nous explique que dans un procès, un drame est en train de 
s’accomplir sous nos yeux, un duel entre l’accusation et la défense. 
L’avocat et le procureur racontent deux histoires non pas vraies, mais 
vraisemblables. Et quand le dernier écho de l’éloquence s’est perdu 
dans les prétoires, il s’agit moins de dire le droit que de proclamer le 
vainqueur. 
La vérité est-elle fondamentalement hors de portée de la Justice ? 

Louis-Charles Sirjacq 



 
Note d’intention de Louis-Charles Sirjacq 
 
Quand Frédéric Franck m’a contacté pour travailler avec Jacques Vergès sur un 
texte destiné au théâtre, je suis resté perplexe. Certes il y avait de ma part une 

vraie curiosité à rencontrer l�avocat de la terreur, mais aussi une certaine 
réticence à mélanger les genres. Théâtre ou prétoire, il faut choisir. Puis nous 
nous sommes rencontrés, nous avons longuement parlé dans son grand bureau 
au milieu de ses livres, de statues africaines, de masques orientaux.  
 
Nous avons constaté qu’au théâtre comme dans le prétoire, l'interrogation est la 
même : qu'est-ce que l'homme ? D'où venons-nous ? Où allons-nous ? 
Pourrions-nous être autres ? Le terreau est le même: le conflit de l'individu avec 
le groupe, de l'homme avec les forces de l'univers.  
Mais dans le théâtre, le drame est illusoire, les héros appartiennent à la légende, 
comme Thésée ou Antigone, au passé comme Richard II ou Henri V, à 
l'imaginaire comme Ubu ou Godot. Dans le procès, ils sont vivants et 
appartiennent à la vie de tous les jours.  
 
Jacques Vergès a la passion de défendre. Il interroge naturellement les affaires 
qui lui sont confiées, et il m’a dit avoir constaté qu’un dossier de justice est 
aussi le sommaire d’une tragédie inachevée. Dans un procès, un drame 
s'accomplit sous nos yeux. Chez Euripide ou Racine, dit-il, nous savons que 
Phèdre va se suicider. Dans un procès, nous ignorons jusqu'au bout quel sera le 
sort de l'accusé. C'est ce qui donne au procès son côté aléatoire, son image 
tremblée si fascinante. Le suspens au théâtre est convenu, dans le procès, il est 
réel. L'incertitude ne concerne pas seulement l'issue, mais les faits : les faits 
eux-mêmes sont incertains. À chacun sa vérité ! Cette interrogation  
pirandellienne, Jacques Vergès a décidé de tenter d’y répondre sur la scène du 
Théâtre de la Madeleine. De parler du drame que recèle le procès, où l’avocat 
est tour à tour spectateur, lecteur de la transcription faite par le juge, enfin 
coauteur de l’épilogue ou de l’acte V qui lui donne un sens. Il sera seul. Pour 
dire avec passion, la passion qui l’anime. Serial plaideur. Encore et toujours ! 



 
Jacques Vergès 
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Louis-Charles Sirjacq 
 
Producteur à France Culture, dramaturge, scénariste 
Prix Nouveaux talents SACD 1991, Prix Ibsen 1994, nomination Molières 1996, 1998 et 2008 
 
THEATRE 

Auteur : 
Il salto mortale - Festival d’automne 1981 
Œil pour œil - co-écrit avec J. Audiard, Festival d’Automne 1983  
Les désossés - Théâtre de Chaillot 1986 
On n’échappe pas à son destin - Théâtre Mouffetard 1989 
Au pays des éléphants - Sao Paulo + Festival d’Avignon 1989 
Fin de siècle - Théâtre National de Strasbourg 1990 
Duo Dubalcon  - Le Maillon Strasbourg 1990 
Léo Katz et ses œuvres - Festival d’Avignon 1991 
Des fakirs, des momies et maman - Théâtre de la Villette 1992  
Conférence sur Kafka - Festival d’Automne 1994 
L’Odyssée dans un verre de gin – en allemand à Vienne 1994 
Aug um Aug - en allemand à Vienne 1995 
L’argent du beurre - Poche Montparnasse (Nomination Molière 96)  
Le chant du crapaud - Poche Montparnasse 2000 
Madame on meurt ici ! - Théâtre Ouvert 2003 
Boulevard au crépuscule - L’avant-scène 2004 
La perle noire - 2005 
Terminus Sigmaringen - 2006  
Les riches reprennent confiance - Poche Montparnasse 2007 (Nomination Molière 2008) 

Mise en scène : 
Œil pour œil - Festival d’Automne 1983 co-écrit avec J. Audiard 
Exquise banquise - Théâtre Gérard Philipe Saint-Denis 1984 
L’hiver, chapitre I - Théâtre de l’Odéon 1987 
Duo Dubalcon  - Le Maillon Strasbourg 1990 
Léo Katz et ses œuvres - Festival d’Avignon 1991 
Conférence sur Kafka - Festival d’Automne 1994 
L’Odyssée dans un verre de gin – en allemand à Vienne 1994 

 
Et a traduit ou adapté Brecht, Wedekind, Tchekhov, G.B. Shaw, O’Neill, Elfriede Jelinek, Lars Noren, 
David Hare etc… 
A collaboré aux scénarios de : 
Vive la sociale, réal : G. Mordillat 
Mortelle randonnée, réal : C. Miller 
Nekkhai non stop, réal : J. Jeanneret 
Swing troubadour, réal : B. Bayen 
La fille du magicien, réal : C. Bories 
Frank Spadone, réal : R. Bean 
Le Divorce, réal : James Ivory 
Premier de cordée, réal : E. Niermans TV 
La grande crevasse, réal : E. Niermans TV 
Caution personnelle, réal : S. Meynard TV 
Il faut sauver Saïd, réal : D. Grousset TV 
Ouro verde (TV Globo) (78 épisodes) 
 
Roman : 
Comment j’ai tué mon chat  - Editions de l’Olivier 


